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Je continuai de travailler, mais si peu et si mal ! Un jour, sous 
misérable page commencée, je vis le désespoir blotti. 11 

guettait. J’eus peur. J’appelai Dieu.
Le lendemain, j’allai causer avec 

beaucoup, cpii ne s’en largue point et qui m’aime. Il a l’âge d’être 
mon fils ; je l’appelai mon Père. Il m’enseigna, sans faire semblant 
de rien, des choses toutes grandes et toutes simples que je croyais 
connaître. Seulement, à mesure qu elles passaient de son cœur dans 
le. mien, des voiles se détachaient à l’intérieur de moi et tombaient, 
si bien que je pus lui montrer a nu le fond d’une pauvre aine, et, 
par sa bouche, notre Père qui est dans le ciel me pardonna.

Le lendemain encore, c’était Noel—ma femme et ma fille me 
conduisirent, tremblant que j’étais et le cœur bien serré, dans le 
sanctuaire oii repose la dépouillé mortelle des plus recents uiartyis 
de notre temps, qui aura d’autres martyrs. Je pris place a la sainte 
table, et je fis ma ceoiide communion, quarante-sept

mema

homme excellent qui saitun

après maans
première.

Ainsi, se i nouèrent les deux extrémités de ma vie, par-dessus 
mi-siècle perdu. <Jue Dieu soit ardemment béni 

,, iu- de ses miséricordes ! Je me relevai fort. Avec
l’abîme d’un
dans la gi
l’aide de Jésus-Christ, je vivrai et mourrai dans cette force.

Au retour, le bon sourire des jietits nous attendait a la maison.
Ce fut une fête ; on me dévora de baisersr 

Et depuis lors notre gaieté est revenue.
Paul Févai..
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AVIS IMPORTANT

Avec le présent numéro, le “Umure pour tou*’ entre dans
L’accueil qu’on lui a fait lui permet d’es- 

II remercie toutes

sa se
conde année d’existence.
pérer pou r l’avenir des jours longs et prospères, 
les personnes qui ont bien voulu s’intéresser à lui et les prie humble
ment de lui continuer leur faveur. Voici que l’heure est venue de 
renouveler les abonnements pour l’année 1898 ; nous faisons don-

leur demandons de vouloir bienappel à tous nos lecteurs, et nous
plus tôt, soit directement, soit par l’entremise des 

personnes zélatrices de l’œuvre, le montant de leur al-onneuyt. 
A tous ceux qui nous enverront le prix de 25 abonnemeJ»ms 
donnerons une wagnijique prime, contenant les 15 mystèrj^^^Ro- 
saire, d’après les clief-d’œuvres des maîtres.
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